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    La Lettre du R.C.E




 Redonner un sens à l’Europe

L’intergouvernemental semble faire un retour en force depuis un certain temps sur le continent européen. Une nouvelle fois, en effet, les rapports de force semblent prédominer et l’air du temps porte de nouveau haut les couleurs du nationalisme et du chacun pour soi.

Les adversaires de l’Europe peuvent se féliciter et les souverainistes relever la tête : la construction de l’Europe est aujourd’hui freinée du fait du manque de vision et d’ambition de ceux qui ont en charge ce dossier.

Depuis des années, nous mettions l’accent sur la nécessité d’approfondir la réflexion sur le devenir commun des peuples d’Europe avant de s’engager sur la voie de l’élargissement. 

On a préféré emprunter la voie opposée, c’est-à-dire celle qui consiste à élargir avant de consolider les bases de l’édifice en voie de construction.

Aussi, ne faut-il pas s’étonner que les fondations de celui-ci menacent tout simplement de s’écrouler si rien n’est fait dans les délais les plus brefs pour réparer cette erreur commise sciemment par de pseudo-européens avec la complicité de souverainistes patentés et d’adeptes de la seule loi du marché.

Aujourd’hui, il faut reconstruire ce qui a été en partie détruit et mis à mal par des dirigeants inconséquents et reconstituer ce que d’aucuns ont voulu défaire. Il va falloir du temps, de la ténacité et beaucoup de courage. Il va falloir surtout ne pas se tromper quant aux initiatives et démarches qui devront être entreprises. Comme on peut l’imaginer la tâche n’est pas simple.

RASSEMBLEMENT CIVIQUE POUR L’EUROPE

Il va falloir enfin, sans relâche, expliquer, dialoguer afin de faire partager notre conception d’une Europe puissance et tracer les voies de l’avenir.

L’Europe puissance n’est ni un mythe, ni un rêve, ni une utopie. L’Europe répond à une nécessité et dans un monde dangereux qui s’affole  en ce début du vingt-et-unième siècle au cours duquel de graves conflits sont déjà en train de poindre à l’horizon de nos destinées, il est fondamental, voire vital pour elle, qu’elle se ressaisisse. Le monde est cruel et l’avenir de l’Europe dépend de la capacité de ses peuples et de ses dirigeants à surmonter leurs vaines et puériles divisions.

L’ennemi, celui qui veut que l’homme demeure ici et de par le monde un acteur impuissant face aux obscurantismes et aux totalitarismes de toutes sortes, guette dans l’ombre et table sur l’échec de ce projet tant il sait que le succès de l’Europe permettrait une avancée spectaculaire pour la démocratie à travers le monde grâce au message que cette dernière pourrait délivrer aux peuples des nations.

Le premier ministre luxembourgeois Jean-Claude Juncker déclarait lors du sommet de Bruxelles en décembre 2003 qu’ « au fur et à mesure que l’Europe s’élargit, les esprits se rétrécissent ». Il indiquait également à cette occasion : « Mieux vaut pas de résultat qu’un mauvais accord (….) Quand on élabore une constitution, on n’a pas le droit de se tromper d’ambition ». Cette opinion demeure vraie aujourd’hui. Il convient désormais de ne pas se tromper quant à l’objectif que l’on désire atteindre.

Le risque est grand, en effet, de s’éloigner des objectifs initiaux des « pères fondateurs de l’Europe ». Les initiatives ne manquent pas certes, pour redonner un sens à l’Europe, mais tout se fait dans un certain désordre et donne l’impression d’une grande improvisation et d’un amateurisme inquiétant. Les uns ne rêvent que d’une Europe à deux, c’est-à-dire d’une Europe franco-allemande, d’autres acceptent l’idée d’une Europe à deux vitesses, d’autres encore, pour critiquer cette formule évoquent un directoire à trois comprenant la France, la Grande-Bretagne et l’Allemagne, d’autres encore hostiles à l’idée même d’une Europe puissance opposent la vieille Europe à la nouvelle Europe, d’autres enfin d’Europe à géométrie variable.

Sans doute va-t-il falloir beaucoup de sagesse, d’intelligence et de diplomatie pour les nouveaux bâtisseurs de l’Europe qui devront emprunter aux différents schémas qui viennent d’être rappelés.

Sans doute, est-il exact que sans une véritable entente entre la France et l’Allemagne, l’Europe aura quelques difficultés pour se développer et connaître un nouvel essor mais gardons-nous de tourner, ce faisant, le dos à la construction de l’Europe puissance qui doit plus que jamais demeurer notre objectif majeur.

L’Europe a certainement besoin d’une avant-garde qui comprendra notamment les deux pays dont il vient d’être fait état mais auxquels seront associés d’autres pays dont la Grande-Bretagne sans laquelle il n’y aura pas d’Europe de la défense. Le succès de l’entreprise est à ce prix, mais gardons-nous à travers ce que l’on appelle l’Europe à deux vitesses, l’Europe à géométrie variable ou les coopérations renforcées, de développer en fait l’intergouvernementalité et donc de donner une nouvelle fois le pouvoir principal aux gouvernements de chacune des nations composant l’Europe alors qu’il faut aller vers un pouvoir d’essence plus fédérale.

Pour autant, n’oublions jamais que cette Europe puissance ne pourra s’affirmer qu’à partir d’un socle solide, ce qui suppose un minimum de valeurs et de principes communs et une même vision géostratégique.

Pour que vive cette Europe puissance dans le monde tel qu’il s’édifie sous nos yeux, il est urgent de définir des objectifs communs, de dégager un même horizon et de constituer une communauté de destin privilégiant sur l’échiquier mondial un nouvel humanisme fondé sur les droits et devoirs de l’homme et sur la raison face aux obscurantismes, intégrismes et extrémismes de toutes sortes  qui  déferlent  en  ce  vingt-et-unième siècle naissant.





Gérard-David Desrameaux




POSITIONS ET COMMUNIQUES DU RCE

ANTISEMITISME

Le Rassemblement Civique pour l’Europe dénonce et condamne avec la plus grande fermeté les propos, actes et manifestations à caractère antisémite qui tendent à se développer tant en France qu’à l’étranger et ce, dans une relative indifférence de l’opinion.

Rien, pas même les évènements du Proche-Orient et notamment les choix politiques et stratégiques du gouvernement Sharon, ne peut justifier de quelque façon que ce soit de tels agissements.

L’antisémitisme a été, a et aura toujours le visage de l’horreur absolue.

Se taire, ne pas réagir, c’est se déclarer complice de l’innommable et c’est tout simplement se comporter de manière odieuse.

L’Europe puissance que nous réclamons se doit d’être, à cet égard, exemplaire dans sa dénonciation de tels agissements et dans son comportement sur la scène internationale.

De dérapages en dérapages, un climat nauséabond se répand et il est temps de dire  «  Assez ! halte à l’ignominie. »  L’antisémitisme, qu’il soit le fait d’extrémistes de droite ou de gauche ou d’intégristes ou de n’importe qui d’autre, doit être condamné avec la plus grande vigueur. On ne peut, on ne doit transiger avec de tels sentiments.








             15 décembre 2003

POLLUTION DES DEUX ROUES A MOTEUR

S’en prendre aux excès de la circulation à Paris pour des raisons dites de santé publique peut être compris et admis par le plus grand nombre, si ce n’est par tous.

En revanche, ce qui l’est moins, c’est l’acharnement actuel contre les seuls automobilistes qui seraient les seuls et uniques pollueurs selon les dires des partisans de la solution du « tout tramway », qu’ils  présentent comme la panacée à tous nos maux.

Il y a là un parti-pris que le Rassemblement Civique pour l’Europe entend dénoncer car la pollution et l’insécurité engendrées par les deux roues à moteur sont encore plus grandes que celles engendrées par les automobiles.

Il y a des silences et des négligences coupables qui appellent des réponses et des initiatives conséquentes.

Les motards en colère inquiètent. Ils ont des moyens de pression. Il serait bon que les parisiens en colère fassent entendre leur voix afin de briser ce silence assourdissant et de mettre un terme à la duplicité du discours en matière de circulation et de santé publique à Paris.

                                                                                                           18 novembre 2003

PLAN DE GENEVE



Le Rassemblement Civique pour l’Europe apprécie à sa juste valeur le plan de Genève. Il y voit plus qu’un espoir, une volonté de relancer un processus trop tôt interrompu. Rien n’est plus urgent, en effet, que de favoriser tout ce qui permettra de mettre un terme à l’engrenage infernal.



Trop de morts, trop de souffrances. Il est temps que les hommes de paix haussent le ton dans les deux camps afin que tombe le mur de l’incompréhension, de la haine et de la violence donnant ainsi raison, à titre posthume, à Yitzhak Rabin.









         20 décembre 2003



COMMUNIQUE

Le Rassemblement Civique pour l’Europe dénonce et condamne avec la plus grand fermeté les propos, actes et manifestations à caractère antisémite qui tendent à se développer tant en France qu’à l’étranger et ce, dans une relative indifférence de l’opinion.

Rien, pas même les évènements du Proche-orient et notamment les erreurs politiques et stratégiques du gouvernement Sharon, ne peut justifier de quelque façon que ce soit ces agissements.

L’antisémitisme a été, a et aura toujours le visage de l’horreur absolue.

Se taire, ne pas réagir, c’est se déclarer complice de l’innommable et c’est tout simplement se comporter de manière odieuse.

L’Europe puissance que nous réclamons se doit d’être, à cet égard, exemplaire, dans sa dénonciation de tels agissements et dans son comportement sur la scène internationale.

De dérapages en dérapages, un climat nauséabond se répand et il est temps de dire  «  Assez ! halte à l’ignominie. »  L’antisémitisme, qu’il soit le fait d’extrémistes de droite ou de gauche ou d’intégristes doit être condamné avec la plus grande vigueur.






Paris, le 15 décembre 2003

L’EUROPE A BESOIN D’ARDENTS DEFENSEURS
L’Europe a connu d’ardents défenseurs au cours de sa longue histoire. Sans remonter à des temps plus anciens, on peut légitimement citer les noms des pères fondateurs tels de Gasperi, Schuman, Monnet, Adenauer et plus récemment des hommes d’Etat tels Valéry Giscard d’Estaing, Helmut Schmidt, Helmut Kohl, Jacques Delors sans oublier bien entendu François Mitterrand qui aimait rappeler que « La France est notre patrie et l’Europe notre avenir ».

Ces hommes-là ont magnifiquement œuvré avec quelques autres à la construction de l’Europe sans jamais faiblir, sans jamais reculer devant les difficultés de l’entreprise. Oui, ces hommes-là ne mettaient pas leur drapeau dans leur poche. Ils se proclamaient européens et mettaient leurs actes au service de leurs idées et de leurs convictions.

Aujourd’hui, en revanche, rares sont ceux qui osent, en des temps plus difficiles pour la cause européenne, hisser le drapeau de l’Europe et tenir le cap.

Aussi, ne faut-il pas s’étonner que le Rassemblement civique pour l’Europe entende ici saluer le courage politique et la force de caractère d’un homme, François Bayrou, qui, au centre de l’échiquier politique, défend avec une belle ardeur un projet d’une Europe puissance proche de celui que nous défendons ici même depuis des années.

Cet homme là, et je sais que cela ne me fera pas que des amis, bien au contraire, me fait penser à certains égards à cet homme d’Etat, François Mitterrand, européen convaincu, qui à la veille de son élection à la présidence de la République, alors que l’opinion publique était hostile à l’abolition de la peine de mort avait eu le courage de dire qu’il était contre la peine de mort et qu’il l’abolirait s’il était élu, promesse qui fut tenue et mise en œuvre par un autre homme de conviction et  tout aussi courageux, ami et proche du précédent : Robert Badinter.

Je le dis ici avec force : les hommes de courage, hélas, font cruellement défaut et c’est ce qui fait trop souvent  le lit des reniements, des abandons, des reculs et conduisent à la mort des grands desseins sans lesquels les peuples désespèrent et les civilisations périclitent.

Qu’il me soit permis ici, d’exprimer un vœu : que les européens sincères, que ceux qui veulent que demain l’Europe ne soit pas absente de la scène du monde, ne se trompent pas de combats et d’adversaires. Tous ceux qui croient en l’avenir de notre continent et ont une  claire vision du destin de cette Europe puissance doivent comprendre où se situent désormais les vraies lignes de partage. Il est temps de réagir et de se ressaisir.






Gérard-David Desrameaux
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